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• Bénin/Justice. Ouver-
ture du procès historique
d'ICC-servicesAprès plus de huit annéesd'attente, l'affaire "ICC-Ser-
vices", baptisée "l'affaire
Madoff béninoise", le plusgros scandale financier dece pays, qui a fait plus de150 000 victimes, a com-mencé à être jugée hier àPorto-Novo par un tribunalspécial. 
• Nigeria / Jihadistes.
Quatre morts près de
MaiduguriLes combattants jihadistesde Boko Haram ont tuéquatre agriculteurs près deMaiduguri, capitale dunord-est du Nigeria, a-t-onappris hier auprès desources locales. Selon lechef de la milice locale,Ibrahim Liman, cette at-taque a été perpétrée par lafaction de Boko Haram di-rigée par Abubakar Shekau. 
• RDCongo / Violences.
Au moins un mort et 80
blessés dans le KasaïAu moins une personne aété tuée et 81 autres bles-sées dans des heurts entredes partisans du pouvoir etceux de l'opposition di-manche à Tshikapa en Ré-publique démocratique duCongo à six jours des élec-tions prévues le 23, a-t-onappris hier des sourcesconcordantes.

L'Afrique en bref

• France/Attentat. Un
proche du tueur de
Strasbourg devant un
juge d'instructionUn proche de Chérif Che-katt, l'auteur de l'attentatde Strasbourg, va être pré-senté à un juge d'instruc-tion antiterroriste à Parisen vue de sa mise en exa-men, a annoncé hier leparquet de Paris qui a re-quis son placement en dé-tention provisoire.
• Royaume-Uni / Poli-
tique. Brexit : May toutes
griffes dehors contre un
second référendum

Theresa May a sèchementrejeté hier les appels quise multiplient auRoyaume-Uni pour un se-cond référendum sur leBrexit, perçu comme unepossible solution à l'im-passe politique découlantde l'hostilité envers l'ac-cord de divorce concluavec Bruxelles.
• Russie/Election. Vic-
toire controversée du
candidat du pouvoirLe candidat soutenu par leKremlin a remporté di-manche une élection ré-gionale en Extrême Orientrusse, selon les résultatsofficiels publiés hier, lesobservateurs remettanttoutefois en question lacrédibilité du scrutin enl'absence du candidatd'opposition le plus popu-laire.
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LA Chine souffle ce mardi18 décembre 2018, lesquarante bougies de ré-formes et d'ouverture éco-nomique qui ontprofondément transforméle pays.C'est lors de son troisièmeplénum (session plénièredu Comité central) quiavait eu lieu du 18 au 22décembre 1978, que leParti communiste chinois(PCC), conduit par le "PetitTimonier" Deng Xiaoping,a entériné le lancement desréformes économiques dela Chine, un pays qui émer-geait à peine du chaos de larévolution culturelle prolé-tarienne.Cette nouvelle "révolution"que le Parti communistechinois a lancée en tâton-nant, commence par lescampagnes avec la décol-lectivisation des terrespuis la disparition descommunes populaires. Ellegagne vite les villes. Mé-fiant vis-à-vis de Shanghaila rebelle, Deng Xiaopingchoisit l'extrême sud de cetimmense pays pour être lelaboratoire des réformes.Shenzhen – un petit villagede pêcheurs – Zhuhai,Shantou (province duGuangdong) et Xiamen(province du Fujian) de-viennent les premièresZones économiques spé-ciales (ZES) dès 1980, sousla responsabilité du pèredu président chinois Xi Jin-ping, Xi Zhongxun, àl'époque vice-Premier mi-nistre en charge des Af-faires économiques. Ellesont été étendues à qua-torze villes côtières en1984 et bénéficient d'unrégime fiscal particulierdestiné à attirer des capi-taux étrangers.L'économie planifiée chi-noise s'initie en zigzagantentre les mécanismes dumarché et ouvre timide-

ment la porte aux investis-seurs étrangers. DengXiaoping lance ses "quatre
modernisations" (industrie,agriculture, sciences ettechnologies, défense) des-tinées à sortir la Chine dumarasme économiquedans lequel elle est plon-gée. Le fondement de cesréformes est le choix dupragmatisme au nom del'efficacité, dans un renver-sement complet des prin-cipes dominant pendant laRévolution culturelle. 
"Peu importe qu'un chat
soit noir ou blanc, ce qui
compte c'est qu'il attrape
des souris". Ce que voulaitdire Deng Xiaoping, parcette métaphore anima-lière, c'est que, quand on ala responsabilité d'un Em-pire, l'essentiel ce sont lesrésultats que l'on obtient,ce ne sont pas les moyensque l'on utilise pour les at-teindre.A l'époque, il s'agissaitpour le "Petit Timonier" dejustifier ses grandes ré-formes et l'ouverture aumonde, deux axes en totaleopposition avec lesdogmes maoïstes, notam-ment "l'étatisation de l'éco-
nomie et le "compter sur ses
propres forces".
DECOLLAGE ECONO-
MIQUE• Les années 1990ont été celles du décollageéconomique de la Chine,avec la seconde vague deréformes économiques.Lors d'une tournée dans leSud du pays, au prix decontorsions idéologiques,Deng Xiaoping apprendaux Chinois qu'il est glo-rieux de s'enrichir et qu'ilspourront le faire grâce à
"l'économie socialiste de
marché ".Ce fameux "enrichissez-
vous" est repris, on le sait,à François Guizot, le chefdu gouvernement du der-nier roi français, Louis-Phi-lippe. En prononçant safameuse phrase : " Laissez
une partie des régions, des
entreprises et des individus

s'enrichir avant les autres","le Petit Timonier" rompaitavec l'égalitarisme radicalde Mao Zedong .Les années 2000 ont vu lerenouveau de la Chine mil-lénaire, qui pour la pre-mière fois de son histoire,est entrée de son plein grédans la mondialisation. Le11 décembre 2001, aprèsune quinzaine d'années denégociations, la Chineadhère ainsi formellementà l'Organisation mondialedu commerce (OMC), letemple du libre-échange.La croissance décolle. Glo-balement, la très grandemajorité de la population avu son niveau de vie s'amé-liorer et la société chinoisea offert des opportunitésde mobilité sociale extrê-mement fortes. Les Chinoisse mettent à consommer,divorcer, voyager, s'habil-ler en couleur et mangerchez McDonald's. Les mil-lionnaires apparaissent.Puis les milliardaires. Avecla bénédiction du Parti.Des mégapoles sortent deterre, vitrines d'une  crois-sance qui ébahit le monde.En 2010, la Chine devientla deuxième puissance éco-nomique mondiale, sonPIB dépassant celui duJapon. Puis en 2012, elleaccède au rang de pre-mière puissance commer-ciale devant les Etats-Unis.
OUVERTURE SUR LE
MONDE• Au plan diploma-tique, une Chine ouvertesur le monde est devenueune puissance de plus enplus écoutée et intégréequi définit le nouvel ordremondial avec les Etats-Unis et l'Europe. Par sesjeux Olympiques de l'été2008 et son Expositionuniverselle de Shanghai en2010, la Chine a donnéavec éclat au mondel'image de sa nouvellepuissance.C'était un rêve de Mao :que la Chine devienne en1970, une première puis-sance du monde devant les

Etats-Unis. Le Grand Timo-nier qui avait lancé leGrand Bond en avant pourrattraper les pays capita-listes, ne l'a pas vu de sonvivant. Mais c'est l'actuelnuméro un chinois, Xi Jin-ping, secrétaire général duParti communiste chinoiset président de la Répu-blique populaire de Chine,celui-là même qui ne cessede revendiquer l'héritagemaoïste, qui le verra.  La Chine du président XiJinping, leader de la cin-quième génération de diri-geants chinois, déborde deconfiance en elle. Elle n'estplus l'atelier du monde –usine textile, fabricants dejouets et chaîne de mon-tage électronique – mais fi-gure aujourd'hui à lapointe de la nouvelle éco-nomie.  
FUTUR LEADER MON-
DIAL• La Chine s'est fixéed'être leader mondial, en2025, dans dix secteurstechnologiques clés (éner-gies renouvelables, intelli-gence artificielle,robotique, biotechnologies,etc...). C'est le plan "made
in China 2025".Cette montée en puissancede l'empire du Milieu est lefondement du "rêve chi-
nois" du président Xi Jin-ping et la voie nécessairepour effacer le siècle deshumiliations qu'elle a su-bies depuis la premièreguerre de l'opium en 1840jusqu'à la fondation de laRépublique populaire deChine en 1949. Lors duXIXème congrès du Particommuniste chinois quis'est tenu du 18 au 24 oc-tobre 2017, le numéro unchinois, réélu secrétairegénéral du PCC a promis àses compatriotes une "nou-
velle ère du socialisme aux
caractéristiques chinoises"qui fera de la Chine unegrande puissance prospèreet respectée. Un dévelop-pement en deux étapes :d'ici à 2025, le pays auraachevé sa modernisation

notamment en termes d'in-novation et, en 2049,année du centenaire de lafondation de la RépubliquePopulaire de Chine, il auraatteint le statut de leaderplanétaire défendu par unearmée "de premier rang
mondial".Comment la Chine s'est-elle métamorphosée en sipeu de temps ? Avec quelleméthode ? Deng Xiaopingl'a explicité dans l'une deses formules restées célè-bre : "Nous traverserons la
rivière à tâtons en nous ap-
puyant sur les pierres les
plus stables". Autrementdit, c'est en procédant parétape, tirant les leçons desexpériences des autrespays et les adaptant à sapropre réalité que la Chinea tracé sa route.Aujourd'hui, "le modèle chi-
nois" interpelle de nom-breux Etats endéveloppement notam-ment africains. Lesprouesses de la Chinemontrent bien que la pau-vreté et le sous-développe-ment ne sont pas unefatalité et donc, quel'Afrique, elle aussi, peutun jour se réveiller. Cen'est pas une vue de l'es-prit, à condition bien sûrque, comme la Chine, nousen payions le prix par l'ef-fort, le travail et la déter-mination.
* Ancien ambassadeur du
Gabon en Chine

Les quarante ans qui ont changé la Chine
Tribune libre

Par Emmanuel MBA ALLO *

Emmanuel Mba Allo,
ancien dilpomate.
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DU matériel électoral enprovenance d'Afrique duSud est en cours d'achemi-nement vers la Républiquedémocratique du Congo àsix jours de la date prévuedes élections dans le plusgrand pays d'Afrique sub-saharienne, a indiqué hierla commission électorale.
"Il n'y a aucun retard. Il
s'agit des matériels sensi-
bles et le calendrier avait
prévu cette activité pendant
cette période", a déclaré àl'AFP un porte-parole de laCommission nationaleélectorale indépendante

(Céni), Jean-Baptiste Itipo.
"Il s'agit (...) des fiches pour
la rédaction des procès-ver-
baux et des fiches de dé-
pouillement", a-t-il précisé.
"Le président (de la Céni)
Corneille Nangaa séjourne
à Johannesburg pour super-
viser le convoi des diverses
fiches destinées aux bu-
reaux de vote et de dépouil-
lement", avait posté samedisur son compte twitter laCéni.L'opération a lieu à sixjours des élections dans unpays de 2,3 millions dekm2 qui ne compte que 3400 km de réseau routierasphalté pour déployer cematériel électoral dans les22 000 centres de vote et80 000 bureaux.Fin octobre, la Céni a indi-

qué avoir reçu de l'arméecongolaise 150 véhiculesde transport tout terrain etune dizaine d'avions afinde faire face au défi logis-tique.Les autorités ont refusétoute assistance des parte-naires étrangers tradition-nels y compris de laMission de l'Onu en RDC(Monusco).Les élections présiden-tielle, législatives et pro-vinciales sont prévues le23 décembre. L'enjeuconsiste à désigner le suc-cesseur du président Ka-bila dans ce pays qui n'ajamais connu de transmis-sion pacifique du pouvoir.

Du matériel électoral en cours d'acheminement
RDCongo/A J-6 des consultations générales

AFP
Kinshasa/RDCongo

Le président de la Céni, Corneille Nangaa, se trouvait
ces dernières heures à Johannesburg pour superviser
l'acheminement du matériel électoral vers la RDC.
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